Inscription – réponses
1. La question du rapport entre théorie et pratique aujourd’hui
Je n'entends pas le phénomène de mouvement organisé comme allant dans le sens d'une clarification des idées personelle. La plupart de ces mouveme,nts ne sont que l'expression d'une réflexion individuelle antérieure et qui, pour épondre à votre question s'engage plus dans une réflexion théorique issu de lectures ou de rencontres plus ou moins formelles plutôt qu'une identification à un mouvement social en particulier.
Je ne participe pas (encore) à des revues plus par souci de pertinence qu'autre chose.
2. La question des nouvelles formes de lutte et d'organisation
Plus une alternative dans le sens où elles vont critiquer plutôt que chercher à réformer le pouvoir mais les pratiques mentionnés ont en commun le fait critiquable de réagir en négatif aux décisions étatiques donc à renforcer la légitimité des lois en place. Lutter n'est pas créer.
Je pense que l'exemple prévaut et que si l'on a l'intelligence de créer d'autres formes de vie qui, tout en étant subversive ne viennet pas heurter l'état de plein fouet, nous aurons plus de chance d'être entendus.
On me donne à choisir entre communisme , citoyennisme ou anarchisme actionniste, je ne choisirai niaucune de ces voies en pensant qu'elles mènent toutes à un renforcement de la logique d'état. L'état étant monopolisateur de la violence, se servir de cette même violence pour lui répondre est condamnée à échouer, l'Etat possédant les moyens de sa propre victoire. Cesson de nous attaquer aux symboles, nous ne faisons que les valoriser.
La notion de résitance s'articule à la notion de fascisme et se nourrissent l'un de l'autre, j'entends dépasser ces binarismes.
L'indignation, comme d'autres sentiments humains, débouche sur l'action mais elle cultive la logique de ressentiment sous tendant le paradigme dominants-dominés.
La deuxième s'inspire de la première, heureusement l'inverse n'est pas vrai.

3. La question de nos rapports aux médiations syndicales et politiques
Le rituel des grands appels syndicaux n'est que la preuve de la dépendance de la majorité au dogme travail, comme la plupart des mouvements de masse malheureusement.
J'ai stupidement voté pour la première et dernière fois lorsque j'avais 18 ans, à 23 ans maintenat je ne recommetrai plus jamais cet erreur, me considérant comme absentionniste actif.
Sarkozy dégage... pour qu'un autre vienne, puis un autre et ainsi de suite jusqu'à ce que l'on se rende compte que ce sont toutes ces années qu'ils nous auront volés..
4. La question des sens et de l’esthétique
La création artistique peut faire prendre consciance au gens à quel point ils ne sont plus créateurs de leur propre vie.
L'art séparé de la vie et réifié dans une perspective politique n'est qu'une des formes de récupération que peut prendre le politique dans sa tentative d'aliénation des masses.
Les collectifs antipub, avec qui j'ai beaucoup échangés, ne voient selon moi q'une partie du problème et refont l'erreur de beaucoup de nos contemporain à savoir traitter le symptôme et non la cause.
Vaste question à lquelle je tenterais de répondre  en définissant l'art comme un appel à la création et non à sa consommation. Réifier l'art à une marchndise revient à tuer dans l'oeuf tout potentiel subversif car le résumant à une chose dénuée de toute substance autre qu'économique.
5. La question des références théoriques dans la lutte pour une société émancipée
Les récents : les groupes Krisis, Exit et tous les penseurs de la nouvelle critique de la valeur (Jappe, Kurz, Briche, Postone, Vincent)  ainsi que quelques auteurs s'inspirant du postmodernisme (Rorty, Davidson, Gergen, Butler, Jameson, Agamben)
Les anciens : Nietzsche, Ellul, Charbonneau, Vaneigem, Debord, Bey, Lafargue, Fourier, Deleuze, Guattari, Derrida, Lyotard
6. La question des prochains pas
Souhaitable voir nécessaire ;)
Sans parler des syndicats ni des partis, je pense qu'une réflexion sur la sortie pratique du capitalisme et de l'économie en génaral s'avérer riche en questionnements de toute sorte.
Je suis prêt à partciper aux journées de réflexions, en espérant que ma lenteur, liée à des raisons bassement logistiques, n'en vienne à me faire refuser.
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